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DxNtKER.

L'histoire des pratiquessuperstitieusesse rattachant aux monuments
mégalithiquesest encore peuconnue, surtout quand il s'agit des monu-
ments non christianisés*.C'est pourquoi je crois utited'attirer l'atten-

Fig.t.–GravureextraiteduBulletindela SociétéPhitomatique,anVII.

tion de mescoHegues~surun'petit article ppblié il y a unsi&cte'environ,
et que je viens de trouver un;peupar~hasard.
!) s'agit 'd'unenote de Ch. Coquebert.'ainsi intitulée « Sur unMMMtM-

MM<ducultedesO~Mt~,O~M-Wp)'~<~Trie, et Mf unusagesuperstitieux
quiprouvequeceCM~a coMMXM« la France et M~~n'<. ? Cette
note est impriméedans le &<?(<? Sciences,p<M' SociétéPliilomatique
de Pon< t. It, p. 39-40, Paris, de germinal an VIIà ventôse an IX
(mars n99 à février4801),avec< figuresur la pt. IHdu recueil.

Pourles monumentsehristianiets,Voy.nntëresMnteétudedA. de MortiUet,
dansh ~tM <<<f~to<e(t'~ntAropeto~M,<897,p. 321.



boisde la garennede Trie, département de l'Oise,sur les confinsde celui
de l'Eure, !t six myriamètresenviron de Paris, en droite ligne, et trois
kilomètresdo Gisors.Le lieu habité le plus voisinest une fermenommé
tttioré»,

Fig.H.–Dohnende TtM(Phot.)Ad,eMorti))et).

« Lespierres dontcet autel est formésont au nombrede quatre.Trois
sontplacéesverticalement.Une beaucoupplus grosseles recouvre.Elles
sontcalcaires commetoutes cellesdu pays. »
a La pierre du fond ofîre une particularité bienremarquable;elleest

percéede part enpart, vers le milieu d'un trou irrégulier larged'envi-
ron trois décimètres,par lequel tes habitans des environs sont dans

l'usage de terneimmémorialde faire passer les enfans faibleset languis-
sans, dans la fermeconftanceque cettepratique peut leur rendrela santé.
!) ne paroit pasque cette idée superstitieuseait été introduitedepuis
t'étabtissementduchristianisme. H n'y a près de-tani croix, ni chapelle.
C'estdoncAdes tempsbiens plus reçûtesqu'it fautremonterpour entrou-
ver l'origine. »



«L'identitédocettepratiquebizarredansdes tieuxaussi éloignésne pa-
rattpas pouvoirêtre attribuéeau hasard car pour queles hommesse ren-
contrentdans des opinionsabsurdeset totalementdénuées de fondement,
il faut qu'ils les aient puiséesà la mêmesource; ce fait peut doncêtre
regardécommeune preuve sans répliquede ce que l'on savoit déjà par
César,que la religiondes Gauloisétait ta mêmeque celledes peuplesde
la Grande-Bretagne.»

Cettepetite note est suivied'un charmant dessin (ug. 2 de ta pl. Ht
du recueil),dans le style du temps, représentant t'x Autet des Druides,
dans le Bois de Trie x et une bonnefemmequi fait passer un enfant lt
traversl'orificedu murde fonddu monument.
Ledolmen de Trie-te-Chateauou Trye-Chateauexiste encorede nos

jours. Hfiguredans l'inventairedesmonumentsmégalithiquespubliéen
1880par les soins de notre Société et voici une photographie qui en a
été faite il a quelquesannées et qui m'a été obligeammentprêtéepar
notrecollègue,M.AdriendeMortittet.
Maissi le dolmen restedebout, la pratique superstitieuse,que les per-

sonnesintelligentesqualifiaientd'« absurde», en 1799, existe-t-elleen-
corede nos jours. Une intéressanteétude de notre collègue,M.Fouju

t
va vous donner réponseà ce sujet. Je me permets d'en extraire ce qui
toucheplus particulièrementle dolmendeTrie-le-Château(noteLXXVt)
«Ona cru longtempsquece dolmenétait sorti de terre h la manièredes
plantes.Sur la table, laquellese trouve !t plus de 2 mètres de hauteur,
on exposait les enfants nouveaux-nés.Les plus âgés passaient par le
trou, ou l'entrée du dolmen,la tète la première et de dehors et dedans
(cequi paratt être contraireIlceque l'on voit sur te dessinde 1799),afin
d'êtrepréservésde la Hèvre.Ceprocédén'était efficaceque pour les ha-
bitantsde Tric-Chateau,de Trie-la-Villeet de Villers-sur-Trie.»
Ilressortde ce passagequelasuperstitionestencoreconnuedanste pays,

maisqu'on n'y attache aucune importance.Muisil y a d'autres dotmens,
avecune entrée ronde qui serventencoreaux pratiques superstitieuses.
AVjtters-Saint-Séputerc(Oise)où il existeun dolmena entrée ronde,on
conservedans l'église une pierre (pobabtementde ce dolmen)sous la-
quelleon fait passer lesenfantsmaladeset M.Fouju signale plusieurs
autresdolmensauxquelsse rattachait, il n'y a pas encore longtemps,ta
mêmesuperstition.

Bt(He«tt<<<la Sae. tt'~tt~fopotopft, Paris. <SM. p. 83.
~omu. Légendes et eoperstitioM prAhistoriquet; 7hetM dea <)'it<<«tatMpopMtatfet,

n''8-9,aoM.MpMmbro,p.M99,447.
FotM. <.e.tp. 477.



Je mesuis collègues anthropolo-
gique de(jrande-Bretagne~fil. HavetocKtlis, bienconnupar ses travaux

anthropo-sociotogiqueset qui habitedepuis longtempslaCornouaille.
Voicila traductionde ce qu'il m'écrith cesujet « Je nesuis passpé-

cialiste on ce qui concerne les antiquitésde Cornouaille;je puis vous
dire seulementqu'it existe dans ce pays un grand nombrede dolmens,
dont queique~-unsseulement sonten bonétat de conservation.J'ai en-
tendu, cependant,parler des pierrespercées ayant appartenuaux dol-
mens et de la superstition qui consisteh passer les enfantsmaladesa
travers l'oriucede ces.pierres.Maisje n'ai jamais entendudireque la su-

perstition soit pratiquée encore de nos jours. Malgrél'existenced'un

grand nombre de croyances s'attachant aux mégalithesdans la Cor-
nouaille,je n'ai jamais entendu attribuer une vertu spécialecurativeou
autre à despierres perforées.Je trouvedans un « Guidede Cornouaille
écrit par lit.W.Tregetias le passagesuivant: < Do<m<'))<(pierrespercées),
dont la significationexacte n'a jamais été élucidée.Cesmonumentsont
été l'objet de nombreusesspéculationsarchéologiques.Quantitéde su-

perstitions s'y rattachent parmi le bon peuple de Cornouailleet d'ail-
teurs, commepar exemplecellede passertravers l'orificedes personnes
maladesou infirmes,de<OM<< dans l'espoird'une prompteguérison.
Ainsidoncen Cornouaillecommecheznous, la superstitionrelativea

la vertu curativedes dolmensexistaitencoreil n'y a pas longtemps.Au-

jourd'hui, elleparatt.être encoreconnue,mais pas pratiquée; dans cer-
taines localités,elle est canaliséepar l'Église.

DtMUMion.

M.E. [hvt&Mrappellela communicationqu'il a faite, ily a unevingtaine
d'années( n janvier 18T!), à la sectiond'Archéotogiepréhistoriquede la
Sociétéfrançaised'Archéologie,sur cemêmedolmenoumieuxsur t'Attée
couverte de Trye, où il fit, le f octobre1876,quelques fouillesavec

MM.FitanetL.deVesty.
M.Uivierepossèdeune série d'ossementshumains provenantde cette

Attéecouverte,qui lui ont été donnéspar cesdeuxarchéologues.
Il a trouvé aussi, non loin de ce gisement,une nombreusesérie de

fragmentsde poteriesen grès des xm*et xiv*siècles,qui présententla

plus grande analogie avec les vases en grès de Beauvais,de ta même

époque,qui figurentdans les collectionsdu Muséenationaldecéramique
de Sèvres.


